MonsIEUR JOSEPH-CHARLES

i

Dans.mon rude travail, semublable an voyagenr

Qui perce des foréts Mimmense profondeur,

Dertons eotés jo vois des tiges vigourenses,

De lenrs nombrenx rameaus justement orgueillonses,
Mais, parmi cog enfunts, issus d'un méme sol,

Est un arbee géant, & la forte ramure ;

Sons son fenillage ¢pais, le vent soullle et murmure,
Et dans son sein 'oiscan vient reposer son vol.

Sous son ombrage je m'arréte,
Cest in repos delicienx ;

Et je vois en levant Ia tdte,

Sa clme o perdra en los cioux.
Faisons quelque pouson histaire,
Et tragons, d'un crayon joyeuns,
La donce ebauche de sa gloire!

Il

Hinent, Lo le premier, du sol canadien,

Tu tiras ton honhenr, ta gloire et tont ton bien !
A tes edtés, Covmeiann, noble et digne recrue,
Comme toi g'enrichit, on suivant sa charme !
Honneur, cent fois honmenr & cos FREsERs coroxs !
JOLTETTE, (11 pars ot ta savante eonrse

Vat, du Mississipi, nons révéler la source !!!

Dg ta Vimasomuae, eecalade les Monts 11!

DurnosT, illustre militaire,
Fais eroitre dans la picta

L Enfant, qui sera sur In terre,
Notre ange de Ia charité!

Toi, compagne de 1a Pelteis,
D Tuauveser, par ta bonté,
Sois la mire de la Patrie!




